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Les vacances des françaisLes vacances des français
Il y a vacances et vacances : celles que l'on passe à la 
maison, juste en flemmardant un peu, et puis les autres, les 
« vraies », où l'on file vers D'AUTRES HORIZONS.
A condition d'avoir les moyens de partir.

3/43/4
Trois français sur quatre 
sont partis au moins une 
fois durant l'été au cours 
des quatre dernières 
années.

2/32/3
Deux sur trois sont 
partis en vacances au 
moins une fois et au 
moins quatre jours 
l'année dernière.

1/31/3
Plus d'un français sur 
trois part au moins 
deux fois par an, en 
été et à un autre 
moment de l'année.

1/41/4
Près d'un français sur 
quatre ne part jamais.

1/81/8
Un français sur huit 
part en vacances à 
l'étranger (contre 2/3 
des allemands, des 
belges et des 
néerlandais ! )

Bon an, mal an, de 60 à 65 % des 
Français s'évadent du quotidien chaque 
été pour quelques jours ou quelques 
semaines - une vingtaine de jours en 
moyenne.  Du quotidien, mais pas de 
l'Hexagone: contrairement aux Européens 
du Nord, les Français prennent leurs 
congés au pays.  Même si le budget 
vacances est le premier visé lorsqu'il faut 
se serrer la ceinture, la proportion des 
estivants varie peu depuis vingt ans.  
Pourtant les séjours ont tendance à 
raccourcir, tantôt par économie, tantôt au 
profit d'un deuxième voyage à une autre 
saison.

La grande 
EVASION

A la mer
40% 57%

En petit : Où sont allés pendant l'été 1995 
les français qui partent au moins une fois 
en 4 ans.
En GRAS : Où vont en été les 14-25 ans Cap sur la GRANDE BLEUE

Bande de veinards ! Les champions des vacances en France sont vraiment les 
jeunes en cours d'études ! Non seulement les 14-17 ans scolarisés sont les plus 
nombreux à partir en vacances, mais ils partent plus souvent que les autres -près 
de trois fois par an - et beaucoup plus longtemps - au total 40 jours en moyenne.  
En revanche, les 18-21 ans sont moins vernis.  La cause: le manque d'argent et 
la recherche d'un emploi, souvent le premier juste après la fin des études. En 
dehors de ceux-­là, pas de surprise: quand on est vieux, on n'aime guère bouger 
de chez soi ; quand, au village, on trouve la nature sur le pas de sa porte, on rêve 
moins d'évasion ; et quand on dis­pose de moins de 6 000 F par mois pour nourrir 
toute une famille, il reste rarement des sous pour les vacances.  Quand la vie est 
un peu moins difficile, on part chaque fois que possible, quitte à économiser deux 
ans pour quelques jours de fête.  En revanche, les cadres et ceux qui disposent 
d'au moins 15 000 F mensuels de revenus pour la famille, voire d'une résidence 
secondaire, partent en masse.  Tout comme les habitants de la région parisienne, 
qui aspirent au calme et à l'air pur.

Ceux qui PARTENT 
et les autres

CEUX QUI PARTENT 
CHAQUE ETE
55,5% de la population.
Des cadres, des habitants de la région, 
des étudiants et surtout des élèves

CEUX QUI  NE PARTENT PAS
25% de la population.
Des pauvres, des vieux, des 
ruraux

CEUX QUI  NE PARTENT 
QUE DE TEMPS EN TEMPS
19% de la population.
Des ouvriers, employés, 
revenus modestes

LES JEUNES (14-25 ANS) QUI PARTENT

97% 
14-17 ans
(scolarisés)

84% 
18-21 ans

92% 
22-25 ans

La mer, la mer ! Grande gagnante du tiercé des vacances, elle 
est particulièrement appréciée par les étudiants et les jeunes, 
notamment pour le grand choix d'activités, par les parents de 
jeunes enfants et par les personnes à revenus modestes qui ne 
se formalisent pas de l'entassement des corps sur les plages 
pourvu qu'elles y trouvent soleil et repos. Clientèle « plus 
select » à la montagne, en proportion plus souvent choisie par 
les cadres et les hauts revenus, par les jeunes très sportifs et 
par les amoureux de la belle nature. On va à la campagne pour 
le calme, les réunions de famille et d'amis, et aussi parce que 
c'est moins cher pour les tout petits revenus... et pour les 
propriétaires de résidence secondaires qui rentabilisent ainsi 
leur maison.


